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Lors de la grossesse de votre mère, vos parents ont accepté de 
participer à cette étude, mais savez-vous en quoi cela consiste ?

L’étude PÉLAGIE est une cohorte « mères-enfants », initiée en Bre-
tagne depuis 2002 par l’Inserm (recherche publique). Il s’agit de 
suivre régulièrement dans le temps les participants, leur environne-
ment et leur santé.

Vous êtes les enfants de l’étude
PÉLAGIE : vous avez grandi et êtes 
devenus des jeunes adultes !
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En Europe, +400 000 
enfants ou jeunes 
adultes participent à des 
cohortes mères-enfants !

À quoi sert l’étude
PÉLAGIE ?
L’objectif  de  cette  étude  est  d’étudier
le rôle que les expositions aux contami-
nants  environnementaux  rencontrés
dans   notre   quotidien   ont   sur  notre
santé.

Dans  notre  mode  de  vie,  nous  rencon-
trons tous les jours des composés plus
ou moins toxiques : molécules chimiques
ou pollution par les particules. Il est au-
jourd’hui   bien   établi   que   les   fœtus
(oui, certains  de  ces  composés  tra-
versent le placenta ou peuvent modifier
sa  fonction) et  les  enfants    peuvent
être plus vulnérables à ces  composés.
Pour  améliorer  notre  quotidien  et  pro-
téger notre santé, grâce à vous,  l’étude
PÉLAGIE  identifie  ces  contaminants
environnementaux  qui  nous  entourent
et  étudie  s’ils  ont  un  impact  sur  notre
santé.

D’autres  périodes  de  la  vie  sont  aussi
potentiellement  plus  vulnérables,
notamment  la  puberté  et  l’entrée  dans
l’âge adulte !



       
 

L’utilisation  des  pesticides  est  prédo-
minante  dans  l’agriculture,  engendrant
une contamination de l’environnement,
de nos lieux de vie et de notre alimen-
tation.
L’utilisation de produits-insecticides est
également  courante  dans  nos  sphères
domestiques, par exemple pour se dé-
barrasser   des   moustiques,  fourmis, 
ou mouches.

Parce  qu’il  existe  une  grande  diversité  de  pesti-
cides, avec des propriétés plus ou moins toxiques
pour  la  santé  humaine,  voici  des  questions  que
l’on se pose : cette contamination de l’environne-
ment et ces usages domestiques exposent-ils les
femmes enceintes et les enfants en Bretagne ? Et
existe-il un impact sur la santé de l’enfant ?

Quels résultats ont déjà vu le jour ?

Les pesticides et leur impact possible 
sur la santé de  l’enfant

       

 

 

      
 
 

 

 
        

  

Pour découvrir ou re-découvrir les prin- 
cipaux résultats de l’étude PÉLAGIE.

Grâce  à  vous  qui  choisissez  de  contri-
buer  à ces recherches, nous travaillons 
à  améliorer notre quotidien et protéger 
notre santé !
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L’Europe a récemment interdit l’utilisation en agriculture et dans nos
produits domestiques de plusieurs insecticides. Depuis, leurs traces
ne  sont  que  rarement  observées  dans  les  prélèvements  urinaires :
les générations futures vous remercient !

      

 
         

 

Des performances cognitives 
diminuées chez les enfants en 
lien avec  l’exposition à certains
insecticides.

  À  l’âge  de  6  ans,  la  visite  de
psychologues au domicile de certains 
d’entre  vous  a  été  organisée.  Nous 
avons observé un effet négatif sur les 
performances   cognitives  (mémoire,  
raisonnement)  chez  les  enfants  les
plus exposés à  des  insecticides pyré- 
thrinoïdes.
Aucun impact évident n’a été observé
pour les autres insecticides.

 

 
 

  
 

Ces  résultats  pionniers  en  France ont encouragé la
mise  en place  d’un programme de biosurveillance qui
a été inscrit dans la loi en  2009 !

      

 

        

      

 

        

Une exposition fréquente des femmes enceintes et des 
enfants aux insecticides

Des  traces  d'  insecticides,  de la famille des organophosphorés  et  
des pyréthrinoïdes, ont été recherchées dans les urines des mères 
collectées pendant la grossesse et d’un sous-groupe d’enfants à 
l’âge  de 6 ans.

Ces  traces  ont  été  retrouvées  dans  plus de 90%  des  prélèvements
urinaires des

 

femmes enceintes et des enfants.



L’exposition à des solvants et la santé 
de l’enfant

Ces recherches permettent d’aider à mieux protéger 
les femmes enceintes dans leur travail en limitant les 
tâches à risque.

Grâce
à vous

Les  solvants  sont  présents  dans  de  nombreux  produits  d’usage 
courant : les peintures, les vernis, les produits d’entretien, mais aussi
les produits cosmétiques !
Car les solvants ont des propriétés attractives : ils aident à dissoudre,
diluer ou extraire d’autres substances.
C’est  une  grande  famille  de  composés  chimiques,  et  l’étude 
PÉLAGIE s’est intéressée en particulier aux Ethers de glycol.

Des malformations
congénitales
plus fréquentes 
après une 
exposition au 
travail, pendant la 
grossesse

Certains métiers nécessitent l’usage de produits contenant des sol-
vants : cela concerne 30% des femmes de l’étude PÉLAGIE. Chez
ces  travailleuses   les   plus   exposées   aux   solvants,  le   risque   de
donner  naissance  à  un  enfant  présentant  une  malformation
congénitale est doublé par rapport à des femmes non exposées. Il
s’agit  principalement  de  fentes  orales  (becs  de  lièvre), de
malformations du rein et des voies urinaires et de malformations
génitales du garçon.



Bizarrement, en Europe, seule 
l’étude PELAGIE s’est intéressée aux 
Ethers de glycol.
Maintenant d’autres cohortes mères-
enfants ont démarré des études sur 
cette question. Et c’est important 
pour faire évoluer la réglementation 
Européenne plus vite ! 

La fonction visuelle altérée chez les enfants des 
femmes les plus exposées aux éthers de glycol 
pendant la grossesse

À l’âge de 6 ans, plus les enfants sont exposés pendant la grossesse 
au Phénoxyéthanol, moins la vision des contrastes est bonne.
Aucun impact évident n’a été observé pour les autres éthers de 
glycol.
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Les femmes enceintes et les enfants : tous exposés 
aux éthers de glycol

Qu’il  s’agisse  des  urines  des  femmes  enceintes  ou  des  enfants
de  6  ans,  des  traces  d’éthers  de  glycol  ont  été  retrouvées  dans
tous  les  échantillons.  Il  s’agit  en  particulier  d’un  métabolite  du
Phénoxyéthanol, dont la source principale d’exposition semble être
nos produits cosmétiques.

L’Europe a choisi de limiter l’usage de Phénoxyéthanol dans les 
produits cosmétiques destinés aux enfants de moins de 3 ans.
La France souhaite imposer un étiquetage sans Phénoxyéthanol.



En tant que jeunes adultes, nous 
avons encore besoin de vous !

Zéro lien d’intérêt  : il est important de vous préciser que nous n’avons aucun lien avec l’industrie 
chimique et notre production scientifique est libre et indépendante.
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C’est nous ! Une petite équipe efficace !
Cécile, Charline, Christine et Sylvaine,  Florence,  Ronan,  Nathalie,  Bénédicte,
Véronique, …

          
 
      
       

 

Une  nouvelle  grande étape de  l’étude  PÉLAGIE va 
démarrer,  elle  va  s’intéresser  au rôle des polluants
chimiques sur notre santé cardiovasculaire et méta- 
bolique.

Pour  ceux  qui  ont  participé  aux  précédents  suivis  entre  10  et
16 ans et qui s’impatientent (comme nous !),  les résultats sur le
rôle des  polluants  chimiques  sur  le  développement  pubertaire
seront prochainement  disponibles.  La  crise  sanitaire  a  en  effet
retardé nos travaux d’une bonne année.

Un grand merci à vous qui choisissez de continuer à 
contribuer à ces recherches !


